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INTROWTION * irfHWHS UE& PROBLEM

,:■ .. -■ " URGENTS DtJ

pour la procbe avenir,. n'est pas, on. s'e

rechercha oonberiaanV 3^ thiorie gfeSraie

truction" 1/. Car 3,a disp
I'emporter sur la dialooidque elle-mtme.

ou fuT^li ame- i^ ou du r,Speot des

porter.

un but*

nonfie d^opp-ent oonsiderc « J.ui

1/ Albert Hirschman, "Strategie du developpement economique% Paris, 1965,
page 65«

2/ Francois Gazier, preface a Gerard. Belorgey "Le gouvernement et l'adnd-
nistration de la France«t Paris,1967: page 7.
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f' oirconspeotion a
sowent fondees que da»S la

?"*' la Prudenoe touchant

.ralB°ns P^ofondes que 3e

tracer



e/cn.u/uap/175
Page 3

CHAPITRE PREMIER

ADMINISTRATIONS AffilCAINES, PLANTATION W

oolonisatrices.

et

C est aonc-cne*
chercher leurs

cation. La situation ne im, gu ^,insiyirerent des techniques sovie-
sant la voie du socialisme africam, s xnsPir^e^.ada21s les nrACC0Urcis
tiques de planifioation, Bans les ^f?^.^^^LaS^t vaincues

iiliiiiiili
africaines.

Ouoi a
soit, Albert Waterston, que ses fonotions d*expert

leurs plans \J,

fait
les pays afrioains, les etatistiquofl publiees par la

C1^& O- X'AfriTle> ..dent on nous -^^J^ la
oremiere fois, elles sent tirees de doimeae a peu pres oerteines, nous
asswent que" pour dix-huit d-entre e«x, l'an,lys9 de 1-evolution du pro-
?Tnational interieur brut, oo°ib:j^e_aveo_lLevolution,de la population,

ressortir que" pendant '^-^^^1^^966, cinq ont enregistre
Ss a'roissements'du PIB Par habitant do moins de 1 pour 00 par an; sxx
entre 1 pour 100 et deux, entre 2 pour 100 et 3 pour 100; dans quatre pays,
l?aooroissement s'est silue entre 3 pour 100 et 4 pour 100; dans un seul,
l'aooroissement a ete superieur a 4 pour 100.

A premiere vue, oes percentages i.s r,ont pas decourageants; mais ils
prennent touto leur signification si on les traduit en valeur monetaxre .
d'apres la meme source, sur la base d'un revenu national initial par habi
tant de 100 dollars E.U. - moyenne afrioaine - im taux de croissanoe moyen

\] Albert Haterston. Eevelopjaent Planning : Lessons of Experience,

Baltimore, 1955, PP' 293-296.
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d-une e consideree. Albert Meister W,

en pour les

a

5
3.ODO doll*.

but I^PIB, en raisof des
on doit tenir oompte de la
du revenu nationall
fait que, ce de^LrS
du seoteur pubUc" des
promotion sooiale les

»ent, surtout da^s le seoleu™iolle
Ainsi, on pent douter que les eSnts -
agrioulteurs qui oomposent T J
des populations afrioaines !
d'une petite bourgeoisie de pSS
et de ladignite lumaine qu-on s-
-oyen pax habitant de 500 dollars

^ co.pa-
"•««»»« wdbuW.

C°mpOBition des agr^gats. Mais
fcanismes de redistribution

d^el°PP^ent, et aussi du

°ntant deS investis^ents
deS frais d«

a

1^ enU<
Peti*s-enfants de ces

& 1IexoeP«o° deS fils

°? "T^1 de V°°*^"
alentours d'une revenu

gouvernemsntal pour 1'apDlicatinn

fiction, insufUsance ^S
tissements,. eto. MaiB k o

substltue, une, generale et
Uetique- du defeloppe^nt
*inlUte«e 2/. . '

i P°litique, absence de eoutien

tf ,P-J^S 8p^ifi<Iu^ d'inves-
tl0^leres- Albert Hirsohmh en '
.S aPPf°°he' ^'il nomme "globa-

reCDUrs a la theorie de la orbissahce

en
fl differentS

p.; oette^elsion^e T^Tll ^
en train d'un grand nombre de ^ni!+P"7 ! obtenue q^e par la mise
tre eux, et unftelle Tst en ZllnL ^ffions ^verses, artioules en
tion d'une. ecpnomie industrieUe modernf etrf °Menue <P» Par la crea-

le P*^^^^^a^^^-«.. - sUper-

orientale",.„,

2/ op>cit.. pp. 40-43-
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metropoles, quUmpliquaient ^a les
annueis, applies, apr&s la seconde e
et la Graride^retagne a leiffs, Aerri|oi.res

ta£t excellement le Professeur h
ecrivait-il, est fait du ^

tudes sooiales, axnei que

la France .

,,ie'developpement,

8 et des tatil-

S qui percent
ment ^ progre»

et

part, cette approche

plus aiBfiment seduire les re

av* traditions da yie

^ le progress est obn9u
- qu'elle leur ^itaxt depr

options praoritaires, et qu

e?IB:;Xeur permet&it
awise. ..Or, pour ces masses, la
dn plus grand nomtoe ^' ™

q

et non de rindividu.

fermement de delicateB

a^ion des .aaaes, .

neraonnelle encoxe mal

l-Occident .?t aux

illustree, le cineaa.

le^.duisants

. ceshauts niveau, de vie,.
est dans l^ncap^cite, selon Hi

dis paya en voie de deyelpppement.

mesure de l'appliquer, il «•»««

elle eri^e W some, enoxme ^^^
tres «Ar'*«-l.. pays
qu'une eocnomie puisse

moyens pu. m§me aveo un9;

pour, quisles, ^^f^^^p ur
de lecture Peut-gt^ln*"^

^ ^depart, car
nous avons reconnues

"abLlument impenBable
f,|; ^, Jf * ^r Bee propres
itSte, 2/. Et de citer Siager,
multiple fournissent un sujet
esi™istes,. .nais deffioralisant:;,.

initiales neoessaires a un

y font en s^ral ^ ■
s'attachent & y .

^^Ss Perxou., ^eioppeaent
l'Institut des Sciences applxque

Iign6 par nous).

2/ op^oit. pp. 69et^H-

^^> "Economic progress in underdeveloped countrxes-; page ?8.
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ments; mais

la croissanoe e
d^veloppement

da g
la «^eorie de

nefastes SUr le

Ii' elaboration non ■■rgaiiBfl.hlgan

faire se

1'inverse, ^^J^JZ^
faxre progresser l^conomie simultanement Sl
les seoteurs a mene nombre de "planificateur*"

i pretendait
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tiers turbulente sur le plan social et polxtique.

des

et la difficile coordination de leurs

On comprend que, dans ces conditions, aient
vue les recomnandations du Conseil Economise et

ISlon lesquelles "1'a^mentation de la P""""*^?^!
but principal to development econonaque et que c'est dans
aaricole qtt'il faut surtout accroltre la productivxte", oar il s ^
SSTd'aSorottpe le revenu d'une ndnorite que d'assurer une augmentatxon
r^guliere des revenus de la majorite" _1/P

Le resultat est que, d'apres les statistics de la CM, entre

_ ^icultureet de 7,3pour 160 pour 1-industrie, alors que la pop*,
lation augmentait de 2,3 pour 100c

3. Le renforcement du "dualisme" africain

L'irisuffisance des revenus et salaires agricoles et 1»industrialisa
tion, qu'accompagne une urbanisation rapide, massive et irreversible ont

' pour effet d'accentuer la coupure villes-campagnes, caracterxstxque au

dualisme economique et social africain. Ces trois facteurs exercent, en
effet, sur les campagnes, un veritable effet de succion, qu'attestent l«Jj-
portaice et la continuity des migrations rurales, et qui les+vxde de leurs
meilleure substance humaine, celle constitute par les elements jeunes, les
plus dynamiques, les plus aptes au progres. Les petites agglomerations

1/ "Methodes et problemes de 1'industrialisation des pays sous-developpes",

Nations Unies, Document E 2670 S ECA A/29 - 1955.
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regionale

l'Est Africain que "alors aue es fl
des ressources du budgeto^naire It 1
semble de chaque pav~ n t

' en oe
1
des

par m eparpiliement
i

qqeepSles df aeveloppeme
oonditionB aotueHes, ceia 8i
conditions de vie ^U^^^Zj
BW»8,,. "ou les. plans de development
de vxe ft de. travail, m renonveau le
tion tree importante oeile l?
d'etouffep les aspirations a^
au refus d^ oh^aent social

Ce renouveau de
le releve egaleEentt ^t^Tt'
aus unites nationales, le iribal^
-atelas pontre;les heirts de ^
signifioatif at inouietant

tion de.Justiel ^1^0
ment de, in^anees- J^idi,ti
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desig^ges par la tradition ou
signalant ce fait, 1-expliaue,
dans les milieux judxoiaires^
tioxables^ le S0ntiment

<fl*,- dans les

vasteS

dans leB
rjme assume une fono

SUr

>> du 23 aout 1968

it plus

detri-

! ■ f 1= aitionnelle,
ln\ervenir les notabilites
*? . Gonided,

Ainsi le Pouvoir et l'jidjr
nsquent de voir leur antor<U
parallilea", fondees su i
110 seraient a,anec a oo^osei t
la modernisation du secte^rico c?
Plans et le a^rtoppemait dw-aib^^^ lo^!?"
supplemental a tous. oeiuc, aomte^!"^XtlU

les
tout au moins,

ih '

a r^iona-lisation des
t ^.vicieux-
-develpppement.

1/ °Es£iir pp. 147-148

21.
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.CHAPrTRE II

LA REFORME ADMINISOIRATIVE ET LE DE7ELC

vent Stre revoquees en doute. =
mer les institutions que les homnes, la
en voie de d^reloppement art to ^°
-dynamique", «ne authentxque "d

lea pays

ration

suivant

de se plie,

exigences de la croissance,

La me-bhode de reforme globale

ment enclins a juger l'artoe a la ^

on 1'ait pouSBe jusqu'a la ^couverte de
ceptitle de fournir la solution oomplete

aux difficult^ economiques. *%%\1*l
^Administration, fondee sur la

iniBtratif, sus-

S et definitive
engrale de

I'efficacite

grande majorite des cas, que fragmentaires"

Eri effet, toute reforme administrative suscite des resistances pro-

Albert Waterston, note pour la reunion
en matiere d'Adndnistration Publique -

York, , P.4<
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=

delai la

piUis :' un appareil ^tatique.n'est pas

l
4e ces forces qui donne

Le demant^lbment de 1'Administration ' ;.. %

•"_ La conscience de ces difficult eS( pousse certains desgo^eraements
pays en yoxe de developp^ent a ies esquiver en faisanf5 ^ar

, ^w fruits, de la tetteraye sucriera, d^ la sole et
richesses animales, dont lee Presidents.^chapp^ntVcontrSle

teriel.pqur relever direptebent du Chef de i»Etat. La raison in
P.ur oette refor»e peu orthodoxe esVque "b'U^JS %™£ et
Ber l'anoienne administration, l-operation, pow gtre emr

Raymond Aaron "La revolution intrpuvable", Paris, 1968,
page .72.
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enelober 1'ensemble du osrsohr.el, du planton au directeur. Autant creer
lef ™ismes nouveaux", avec de jeunes elements et des experts (grangers)
Suffi * psrtir d'une conception modeme de 1-Etat et laisser au temps
le soin de ■separer le bon grain de 1'ivraie" 'J.

C'est la, en fait, reculer devant la reforme et meme operer ui

fuite en avant". II est a craindre, en effett que tot ou tard, 1"
causes profondes qui ont provoque l«s:nkylose mcrimmee de *<?*• J f* ■ ;
nistration libanaise ne finissent par paralyser les nouveaux offices, ^ar

centre, on reconnaSt et "inshitutxonnalise", en quelque sorte, 1 impentie

des lucres branches de l«apFareil administratif, sans le *°^£"t££
d»ailleurs 1'action des offices sera vraisemblablement tres limitee. Quant
au temps, si "galant homme" qu'il eoit, suivant 1»expression^ italxenne,
on 1'a rarement vu arranger de telles situations, maxs bxen plutSt les
aggraver jusqu'a quslque paroxyspie finals

Les ■!m6canisme:3 dfapprentissage_aujj^gau^n^ti^utip^iel" ^

Du m§me etat d'esprxt, a savoir du postulat de lUmpuissance «^^n
a s'adapter aux primats ae rapiaite, do couts et de rendements du "business
management- americain, releva l^appel de plus en plus large fait aux
sociftes d'economie mixte et aux society privees. Pour les premieres, on
ne cherchera pas a mettre en balance leurr avantages, moms reels que ne
le pretendent leurs beneficiairea et leur^ inconvenients, moins evxdents que

" .... ti ^■—.,j- fiftTnn -^/:im<a++T»ei crnp. nans les 'Days

assr-xrvtsx™ £
contre leur multiplication dans son propre pays, en 954,
de l'Btat et les Corps constituss" - qu'elles risquent "de pnver l»adm
nistration traditionnelle des responsabilites parnii les plus exaltantes,
de celles qui lui uuraient normlenient appartenu, et de la vider amsi

d'une partie de son iterSt11

Plus encore, de l'empSchGr do progresr:er. Car c»est en confiant
a 1'administration des ttches nouvelles de plus en plus complexes et
contraignantes qu'on 1'amfene le plus efficacement a s»adapter et a se
transformer, non seulement dans ses structures et son fonctionnement,
oais aussi en ce qui coneerne la mentalite et les niveaux de maxtrise
professionnelles de ses agarta. C'est la oe que Michel Crozier, sp^cia-
liste des p^lemes do 1'adfldniBvration fran5aise, nomme "le Oeu des me-
canismes d'apprentissage e.u nivaau inotitutionnel'-. Est-il besom de
rappeler a ce propos les immenseG progres faits sn matxere de dirxgisme
economique, durant la deu^ieme guerre mondiale, par les administrations
europeennes, prises t la gorgo par los problomes vitaux que leur imposaxent
les hostility ou 1'ocoapatioa pi- 1'snnerai ^n matiere de production, de
transport, de repartition et de contiUu

\J "Le Monde" du 2^ aout 1968, page 7«
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aine;'-Harvard Business Review", pourtant peu suspect

£•

f
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CHAPITRE III

LA FORMATION POUR LE DEVELOPPMENT

■ il Mt comnmnement admis, dans les pays industrialises, que i'industria-
lisation aurait une influence favorable directe sur le developpement et
r'on en fourmt la preuve en rappalant que Revolution ^-^^

evUente'co^elation avec les kux de scolarisation a tous les ruveaux.

II n'est doaft pas' eToiinant que, sit8t 1•independance acquise les
responses So aient porte leurs efforts les plus vigoureux ur
le developpement de 1•enseignement, et que la encore, ils aient choisi
la voie de "l'approche globale", e'est-a-dire l'attaque sur tous les
fronts duprobtIS : alphabetisation des Suites, scolarisationmassxve
de populations enfantines en rapide expansion numerique, leveloppement
de I'enseignement general et professional aux degres secondaxre et su-

pLieur. fuant aul difficulty specifiques de I'.^^'f°?£°£?°-
graphique, eoonomique, psyenc-social ou geograpluque, elles «««««
SrrvaineueB, la aussi, par les "raccourois miraculeux", en l'espeoe
lesS de la pedagogie modeme : formation acceler^e, enseignement
"actU"! moyens audio-^isfels, enseignement de base, combine avec des moyens
de fortune ■ classes a mi-temps ou m§me a tiers-temps, «»^*!»™.^^eB
ou membres du parti, etc. Et les statistxques nationals •* »t«Mti»-
nales devaient enregistrer chaque annee les classements respectifs dans
cttte course aux "iSmieres" et au proves sous forme de percentages d_ ac-
croissement dont on peut dire que, mefle tenus pour exacts, Us ne tradui-

Baient pas I1aspect qualitatif du probleme. ■

En effet, il y a certes .interaction- entre education et revenue
nation^' mis sis que 1-on puisse dire si la scolarisation est une cause
du developpement cu si oe sent les bescins d'une econonae en expansion qui

stimulent la formation. Pour T. Bowman et C.A. Anderson 1y , on P^rait
enregistrer trois etapes dans ce double processus de ^usation cumulative .
une premiere, au cours de laquelle 1'education joue un rgle d'entrapment
sur l'economiei une seconde, en palier - ou sa diffusion n'a pas grande
importance sur les revenus nationaux; une troisieme, ou, a nouveau.^ elle
provoque l'essor de 1'^conomie, bStie sur une population bien formee.

B'autre partT la productivite d'une oollectivite n'est pas faite
seulement du degre d'instruction de ses membres mais aussi des nxveaux
de sante, de culture, d>organisation sociale, d'ouverture sur le monde .., -:
exterieur, de la qualite de cette education et de son "adequation" aux

niveausc economiques et sooiaux, etcc.

1/ cf. U. J. Bowman et C-A. Anderson "Research needs for development
assistance programs"; Brooking Institute, New York, 19&1.
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On ne peut guere reprocher aux responsables africains, dans les
conditions ou ils e^aient PlacSsV;d«avoir refuse" de ee laisser enfermer
dans le dilenaae "education de masse - formation d'elites" et d'avoir

^f^T160116^ t0Ut b0is" en v±Ba2lt tous ies o^Jectifs a la fois,

1'AfPique' du So^tfmptait, :
ppflr 120,400.000 habitants de" '

i2n9O:^«?4J4*taf 1D0? en 1^0' i2n9OO>:OOO» po^pregde
, soit 81,5 P6"ur 400;- ert" 1965 (eetitoationfe) 140 millions

pourJ76 nalllons, eoit pi^es de^ 83'pour 100. Bdalgr^ 1«expansion demo-
e^aphique, le pourcentage d»analphabetes serait done tombe de 1 point
et demi en qtiinze ahs,^ que-1'ori peut aussi oon6idei*fer comme-uh1 demi-
suooes, oudu detoi-iechec^ Bfetiis on peut se demarider si oet effort,■ saas
acute- poli^itjuement- necessai'te, a ete opportunist^reparti sur" le '
de la prod\M3tiviJtg natiohalV *

^^hfeduttfesolution globale, en raieon'
des -moy^ jointe a la structure eOciale des pays

a renforcer le "dualisms'! africain eti-' ^■ <

enacoord aveo beaucoup d'observate^^la^

~&~j£&x:zss%: ffift-s safes*
pouvait. i»xategter fet- enutiliser ies services" t/. r' ^ '-?

■?*$!■.,'•

De_la, la fuite du personnel, hautement

sans fflSme-les avoir formesaux techniques du secteur' urbain. ' ■-' ^^:-;

- D'autre part, »le rendement.-de. 1 Education est solvent tres faible '-; «'
en raiBOtt.de 1'absenteisme-qui^porte souvent sur 50 pour tOO'des effectifa

^ agric^rnote l^coT f
premature des etudes Ou'echecs stibiairea '-■-

e e^ « *»~? « WO, 12 a 16 pour 100 des ele^es inscrits en
ann^e ;de:ltenSgigIieaent rprimaire terminaient la derniere-eV;!
oi^ia .moi1d.« L*to«Mfrt:Tpfiussiooa4t a.passer le ceftificaV- ^

cheZ leB

i,"Le protUne du financement de l'eduoation" Tiers Monde
1-2, janvaer-juin i960.
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.. CHAPITRE IV

D'UNE NOUVELLE TACTIQUE AMINSTRATUTE

ADAPTEE AU DEVELOPPEIVJENT

^administration, a-t-on. flit, est, comae la politique, liar* *u.
Doseibl^; comine elle aussi l'art de choisir entre plusieurs maux,- le. ,.,
moi*c&fet, entre plusieurs solutions, celle qui presentele maximum
d'avantages pour le minimum d'inconvenients. Onavu que la liberte ,-,
de choix des administrations africaines dans le passe a ete restrei-u**
par les ciroone'tanoes; dans une certains mesure, on ne peut que se . ,
^eliciter qu'ellesaiekt opte, a ce stad3 initial pour un type de ,,■
developpement concu comtn^ une i-esult'ante des systemes occidentaux de. ,.r...

planification, d^anisaTion et me+.hodes et d*education, plut6tque ■ . ..
d»-B*dtrs lancees: ;da^- l^improvisation de solutions purement afripaina»f ^

dont les circonstSces rehdaient le succe^ aleatoire. Les "remous" laissfs-
de-rriere lui par le developpement afi-icain sont, a tout prendre, jusqu ici,
moins violets1 que ceux souleves p-andanf trois siecles par le developpement
des-Societes bpcidentales e+ les resultata nettement plus rapides. Si dans

le^iableau-d'e ces resultats7 on a souligne les ombres plut8t que les lu- .
nde-retf ihVTdfTai trait sans doute trop rapide et trop appuye -c'est que,
on icci-^pete, ce'sont les premieres qui permettent de pressentir le plus
aisement le devenir proche des appareils a-iminietratif-s afrioains. Car.
n« nouvelle strategie dans.la conduite des groupements humains^ne peut
aillir; telle Pallas Athenes toufe armee du cerveau de Zeus Olympien, de
'imagination creatrice des specialistes de la science administrative,
misbi&i plutSt de la correction, en fonction de I1evolution du.milieu

ecdiiomique et '^ooial; dec erreurs constat^es par I1experience, Nombre
de Bi#*8pr5our&eur-3'permettent.de penser quo l'on peut..faire confiance

en"6e domaine~aU:.'r'eaii3me ot au pragina/tisme africains*. j -; .. : " "-■

: 1. Plan"i¥i!cation, agriculture et devel oppement africains

.:■ : On a xnsxste;lt>>i^ienent sui- l!insuffisante importance acctvrde'e,
au mc^ns soub' la ^preBgi^n des faits, a la ioleini&ationdu-secteur

.'J'-a^*Eb'bl;e*r WT'on^ni'esndait par U, non seulemsnt la.culture du sol,
mais I'explbitatlbnde'-toutes ses ressources de surface : forSts,

p§che,■■■oha^sse'Y tburisme "et mSme cueillefte. II semble qu'un heureux
revl-remehtsoit sur 1'e poin-fc de se produire, au moins,;en c,e qui concern©

les cultures si I'oh fin proit le Rapport. cnnuol, pour. 1967,::#e la BIBD
et>^e'-sa puissante filiale, 1'Agence International a pour ,le Deve-

loppement (AID) <. . :,

Ce- document--constate, en effet,. quo, dans la plupart des pays en

voie de developpement', "'gr&ce a la raise en culture, sur de vastes super

ficies, de nouvelle^'^rie-tes de cereales, .qui permet^oiit un doublement,

v^ - voir8::Uh"tripleifteniiVrdes 'renda/aenfBc ,;G^t'accroissemen-t, tres caracteriee
pourl'eble et lle".rlz,' seJait egaleme^'tres. notable pour les cultures
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visionnement mondial en ali^nteires
de production

""' 0Pl"" de

pnorite devait Stre la

^n^Sain:
le plan infrnational^t
stabilisation des cou^s des
rgpartitioh: ae quotas de
teurs, garanties d'eooulemen
inteme, diversification des
structures d'enoadremen? de

t0Ut tra0^
ermeS de 1'**««.,

S+?f.aooor^ international, '
nTtltut"n de "*«*- regula-

^ f!S produits. «to. Sur le plan

t
diminuant leS coOts .- fourniture
tll lourd, de moyens de ^

les

richec, dont Labsence rTj
a ^industrialisation. Elle redonnera
snement rural, en lui fourniss^t ZT
Pi— de petii. travaux a^ico^» ^
travaux industriels" j/ permettront L
la ^am-d-oeuvre locale et reduiront
Decomposes en "ouvrages de tlT^
- Preparatoire a 1>idt

actuellement entrave ^T
a engager dans les grands

oahiers des oharges^t

J,T ' Xf veritab^ obstacle
n sens et sa vale«r a l'

^J1 ^
fixer^7 P "" PlaDS de
lntl T P e> Bans la d^oiner,

ils ^™ %*"*??' VerS leB Vi"espfrmettront le developpement

et de 1'outillage lourd

^s:f^pacrs pL Ie
modere, des revels qui enfendre^t
sans provoquer ces va^uesTifl
de l'emploi suivies dfdS
,ue 1-on observe

localeme»t •* a un rythme

t revenS,

rve generalement dans les z a wuBies

Delavignette "Du bon usage de la cooperation", Paris
1968.
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Ainei, m
et fixant sur place la. elites formees P^'f

2. La formation pour le developpement -:■

Cette "polltique" de modernisation du secteur rural commands, a son
tour, aux programmes de formation -pour le developpement.

. a) L'effort de scolarisation ■ :

Vbici, dans ce domaxne, les conclusions tirees d'une experience agri-
oole marocaine, et qui Art un demi-echec, pour les raisons. qu'on nous an-
dique tres clairement "Pour mettre en valeur un vaste perimetre agricole,
il ne euffit pas '-de constriiire un barrage et un pSrimetre d'irrigation :

il fautregalement, tres souvent, une^reforme agraire, ^r™0* *e® AR
contrata agrxcoles, la refection des cadastres, le remembrement des ^rres,
done le ooncours de jurists et geometres; 1& renovation de l^artisanat et
l»am«lioration des technologies dans les. domaines de production,^ la . ,
transformation et de -la commercialisation des produits, ce .qui. necessite .
1'extension de 1'enseignement fondamental et professionnel,: en m8metemps ■
que le concours d'agronoi.es, de veterinaires, de forestiers, aide's par
de nombreux mohiteurs, et de nombreux vulgarisateurs, dont 1'action doit
s'appuyer surdes'stations experimental -la mise en plaoe d«organismed

de coo^ratioft et de credit en mmo .temps qu'une infrastructure sooiale,
enfin des chefs de circonscriptions territoriales capables de coordonner
1«action des techniciens et de vaincre les. resistances des paysans 1/. ^

C'est done sur :l;a formation accrue-de cadres techniques et ruraux
moyens que devra porter 1'effort des administrations africaines dans les
prochaines annees, si elles veulent- assurer un developpefflent harmonieux

de leurs nations; respcotives. Cela suppose, a la base, un enseignement
de quality; e'est-a-dire un enseignement primaire qui ne se borne pas a .
apprendre a l'enfant des connaissances elementaires, mais aussi a observer,
analyser et synth^tiser, assez rapidement.et,completement pourqu xl
puisse entrer, a un age raisonnable, dans le cycle secondaire, general ou ^
profess-ionnel. non seuiement pour y. accroitre ses connaissances, mais aussi

pour apprendre a les inserer dans -la realite, c.«:est-a^dire a appliquer
concretement les moyens employes aux fins poursuivies. Or, des trois cycles,

1/ "Uhe experience d'irrigation d*un perimetre agricole" - "Les grands
. travaux. de la plaine des Abd-Itoukkala'| Bulletin d'Information du Maroc,

Rabat, j uillet 1954» ■. ' ■ • :■.:



E/CN.14/UAP/175
Page 18

le^secondaire est le plus cotiteux, car il fait appel a de nombreux. maitres
specialises, a un materiel de. demonstration et ^'application dispendieux,
a la construction de nombreux internats, qui impliquent en outre la prise
en charge par la collectivite des frais de subsistance des eleves.

Nous nous retrouvons la, devant un "cercle vicieux" analogue -a celui
du dilemme "agriculture-industrialisation", sur lequel il est d'ailleurs '
direotement enclanche : la scblarisation massive peut e"tre -consideree
comme "autophage" quand elle de"tourne, pour des resultatsipositifs,... '
douteux, les credits necessaires a un developpement du milieu economique
et social indispensable a son propre essor*

Cfest la, avec l'acqroissemeni; de la population enfantine, ce qui
explique le "pietinement"f constate en statistique, de la scolarisation
dans les pays africains les plus pauvres, encore au stade initial de leur
connaissance. C!est ce qui explique aussi que.les plans de certains pays,

comme le Congo-Brazzaville, le Togo, le Dahomey envisagent une limitation,
voire un arrSt de la progression du secondaire qui forme d'ores et deja
des sujets trop nombreux pour les capacites d'absorption nationales _i/»

On ne peut guere briser ce cercle vicieux qu'en acceptant de moins
instruire pour mieux instruire et plus tard plus instruire, suivant un
rythme fait de points d'equilibre successifs qu'il appartient a chaque
pays africain de deteradner en fonction de ses conditions particulieres
et de devolution des technologies qui, on ne doit pas l'oublier, neces-
siteront dans lravenir des etudes toujours plus longues, plus coilteuses
et plus rationnellemeht distribuees.

CMest ainsi que, place devant une situation de ce genre, a l'aube
de l'Independance, le Gouvernement marocain a opere une reforme radicale '
des errements suivis jusque-la par les autorites de l'ex-Protectorat et
copies des "modeles fran9ais"; il a ramene le rSle des ecoles rurales
a un simple "degrossiesage", au cours duquel les sieves, sous la conduite
dfun simple moniteur, apprennent a lire, a ecrire et a compter; les meil-
leurs elements, apres une severe selection, passent a l'Sge de neuf ans
dans une veritable ecole primaire, cu, par groupes de vingt, et sous la

conduite dfun instituteur diplome ils sont amenes, en trois ans, au niveau

du certificat d'etudes, avant d'entrer, a un age raxsonnable, dans le -■
secondaire 2/. .

b) L'alphabetisation des adultes

Face aux besoins croissants des prochaines annees, c'est dansl'iia-

mense reservoir des adultes alphabetises et immediatement utilisables que

les- administrations africaines seront amenees a puiser la main-d'oeuvre

indispensable au developpemento Ici encore, l'emploi d'une approche

\J cf. Michel Gaud, op,cito, p. 351«

2/ cf. Mohamed El Fassi, Itlnistr-e de 1'Education Nationale au Maroc,
"Boole du livre", Rabat, 1956.
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jglobale a fau&s&la solution1 da-problem© et les tentatives d'alphab^ti--' ' f
' Bation"massiv€!|; souvent; autoritai;re, ont abouii a des echecsv L!ali?ha^;,
be"tisation ae-petit r&issir, erTeffet, qu'a condition d'etre selective,^ •;',.,
fondee sur le volontariat et qu'elle se traduise par; une promotion social©",
ce qui implique, ainsi que le note un rapport de l'UNESCO, qu'elle vise,

a une modification de I'environnement \J• Car1 on note, en ce domaine,. ;
la me"me.interaction exLucation-milieu qu'en matiere de scolarisation.'■"■_ ^ "r "

On peut relever, la.aussi, une heureuse reaction : les experts de . .

dix huit pays en voie de developpement reunis a Paris sous l*egide de

llUNESCOy n^ont pas craint de condamner unanin\ement le projet de "campa-

gne mondiale contre llanalphabetisme" declarant que "la lutte contre

l'analphabetisme, qui n^st pas une fin en soi, doit e"tre lie"e plus inti-. ,,
mement que par le passe a l'education permanente des adultesj et eri par- ,

ticulier-, a la formation professionnelle technique" 2/*, Depuisf,llAlge'rie,.
la Tunisie/et tout recemment 1'Ethiopie bnt-abandonne la methode globale

pour choisir la methode selective dans 3.e cadre professionnel.. .

c) ;La cooperation technique , :

On a" tout dit du statut des cooperantc et assistants techniques . . .

Strangers, de leur statut, de leurs devoirs, et de leurs droits ainsi que ..._

de leur emploi considere comme moyen, mal nicessaire, caution, hypothSgue, i;

ou alibi. II serable d!ailleurs que les inevitables heurts et difficultes .

du debut aillent sfaplanissantB On notera done,1 simpleraent, que la plani-
fication des besoins fait apparaitre, malgre le progres. de "lfafricanisa-

tion des cadres", la'-necessite d'un appel encore plus large a leur concours,

non pas settlement, comme on le croit commuTiement^ en ce qui concerne les

"*«sp5cialistesn, raais eurtout pour les "gene"ralistesn, ayant la vision' et

la competence globales des problemes de developpement _3/0 Cf est, en effet,

1'emploi de ces experts a cbinpetence generale qui peut §tre le plus fe'eond,, .

mais aussi leplus delica-t, puisque, de par leurs fonctions, ils touchent .

aux grande& options" de politique riationale* On leur cbnseillera done de

m^diter' i'exemple de Solon,"qui avait donn6 a ses compatriotes atheniens,

"non les meilleures lois, mais les meilleures qu'ils puissent supporter".

Ce qui ne lremp§cha pas d'ailleurB, d?e"tre menace d'ostraoisme.

3« Les structures administratives et le developpement . . :

Le Comite n°1de lalere Conference de 19^2 avait ete charge df^laborer

un organigramme-type des structures administratives orientees vers le d6ve—

loppement qui put servir, sinon de modele7 dai moins de base de reflexion,

aux Etats africains interesseso Mais le Comite dut renoncer a remplir sa

mission, en raison des difficultes rencontreee : differences considerables

des dimensions geographiques et demographiques, diversite des structures -

J/ "The relation between Literacy and Economic Development "UNESCO"., Paris, 1962.

2/ Girod de l'Ain, "Le. Monde", .10,avril 1^64o : .: \ " :

2/ cf. Gabriel-Ardant f "lie Monde en friohe", Paris', 1959, page 40. '.,1.
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2 ssss:

Tout au moins en ce qui concerne les administrations centrales il
est vraisemblable que Te developpementr surtout s'il se ^Sf2ns

pSrienoe •

s

ssr;.

o parties du payn.

a<toinistrfif du Probleme, on ne peut guere

^ raPPel ti *Oertaines
g

generales tirees de

i fait

n.s:

librej

region?

metropole regionale d-equi-

c,mPetenoeS aotuellement

-eg on^ e;«±s aussi les Koyens financiers necessaires a. l'eur
catxon (pourcentages de oortaina i^ts national, a c8te le ses
fiscales propres, et doht elle pourra disposer librement);
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■-■■ 1-lar^gibnalisation des plans^ doit pei-mettre le reclassement utile,
apree recyclage, des fonctioiinaires en surriombre a l'echelon central. ;■

3. L'organisationt les methodes et le developpement

II appartiendra aux Bureaux d'organisation et methodes, aujourd'hui
mis ■ en place-dane la-p"resqiie totalite des pays afriCains, dfe*tudier et
de suggSrer les processus- de-rationalisation d'activites administratives
que le deVeloppemerit rendra plus'cbiaplexes et plus-nombreuses, De concert
avec les Services intSresses! et jamais datis;rl*absolu, c!est-a-dire fn-de-
h6rs-des-cohsid5rations:ae relations' avec-le milieu sociologique. '^e

bonne^administratiohy' en:Afri^ue, encore plus'qu'ailleurs, n'est pas. celle
qui se Veut savoir, pouvoir et:vertu',;'ce qiii,1 appuyepar la contrainte,

petit I'amerier a la-plus detestable:;des tyrannies, celle qui pese, a chaque
heure;a:'chaqueg^ste,: ae'Kaque-pehsee: bientSt, sur la "vie-publique et' •
priv^edesoitbyens; O'est ^celledont Inaction est, dans toute la mesure du pos-
Bible-, comprise, aceept6e,' aidee pir les administres1. G'est. done, la une ques
tion' de^iiveau d(espfit civique, done d1education,-de contacts etdfinfor
mation :a -double^ 6ourant, dti^ntre a la pfriph^rie, du haut yers le bae

et inVersement• ; "'" ■ ■'■"*'<-**■ • '^^ ' •' ' ■ _ ; '■ . ' ..... ;

■C'est auss'i une'Administration'-dont les agents dominent les pr6c4-
dutfea-'** les techniques quails appliquehii^c'est^a-dire en comprennent
le sens-et: la porteej"sindn les reformes'les plus oppdrtunes se perdent

dans les sables ou ne foiifque f'enforcefl.e formalisme procedurier, le :
littBralismedans l^^plicati'on de la reglementation, I'automatisme

■ aveugle:'dahs l'fex^cuti'oki :des ordres, l!|absehce d'imagination cr.qatrice

jet- d^es'prit d^initiativey'' que i-:on aura voulu probablement supprimefr; . :

et qui sont les v^ritables "goule-fcs d^etranglemenfi';' du deVeloppeffient.;

C'est la, certes, ur probleme de formation professionnelle, a propos

duquel on; mesurera aio'eiaent les limites et: les meifaits d«ss Vll-accourcis ,._
miraculettx" p^dagogiques,' tels qufe la formation acceleree,' vlte d^gradee,
les moyene audib-^visuelsy qui^risquent1 de joindre:Ie verbalisme^de; I'iinage

■«U verbalism©^ du; mot', le% expedients FondeV sur la; daBiinctiori Jprb^os^;
'.par Arthur.'Lewis et qui; bomport'i., t ua certain moment, un'i'njg'tii-ejjant^ ^
.-^ueces, entre ^i^^ducation-investissement11, qui accrott le-rendemerit'de

ri'individu> et 'a'^d'ueation-echsommation'1, qui accrolt sa culture i/«. . .

, 5; L'^tMque dans: l'a.dministfation et le develotit)ement

ilftie bonne administration'cfest, enfin, celle qiai, cbmme l^crit le",

Professeur A. Molitor "aux mnsd'ira' pouvoir fort, en prepare et en '

execute les directions avec autant de competences que de loyaute", sans
rSver de se substituer a lui ou d'acquerir ses prerogsttives, -tout en

refusant ou en esquivant ses respon3abilites5 .,-.■■

Arthur Lewis; So^iaLi^AJ^&9!?i^|^^^^ 10»
La Jamaique,
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On touche la au probleme du loyalisme dans 1'administration afri-
caine et a celui de l'integrite prnfessionnelle qui lui est intimement
mele, dans lee cauees comme dans lea effets :

a) loyalisme administratif

Certains fnnctionnaires, exercent des fonctions que J.H. Gilmer
nomme "professionnellement compromettantes", en ce sens que, "bien que
ne liant pas leur activity aux options idSologiques du Gouvernement,
eiles les desxgnent cependant aux yeux du public comme les promoteurs
ou les executants, ou les deux, d'une partie technique ou administrative
du programme de ce Gouvernement" i/. Au premier rang de ceux-ci, les
onefs des Services d'intervention eccnomique et les Directeurs de la
Fonction Publique, qui sont places a l'articulation de "I'administratif"
sur «le pid.itxque" point faible et -Ventre mou" des appareils etatiques,

H» ^Tmen\en AfriqUe* CeS ^^onnaires sont, d^autre part, places
a ia tete de nombreux agents, qui peuvent se constituer en redoutables
poupes de pression". La tentation est done grande pour le pouvoir poli-
Uque de se les attacher par les liens personnels, de caractere extra-
admxnxstratxf, lesquels s'etendent tout naturellement a leurs collabora-
ltTl*On ^.^f11*3 ^1±ls recrutent. Le fonctionnaire n'obeit plus a la
Fonction, mais a un Chef en tant qu'homme, e'est-a-dire en tant qu»il est
inlJli n°^ ^ a*tpe% CettS "P^sonnalisation" des relations hi^rarchiques
entraxne a son tour la "patrimonialisation" des charges, avec ses effets
bien connus : le nepotisme, la soumissio^ a des interSts partiouliers.
1'esprit de clientele, le gonflement d'effeotifs «parasita^es"° 1'abse
tttiT T^-+°™°ir Gt dlautorit^ le oloisonnement des s^cesret
Ut^ du C^fH ^te-P°litiqUe' U °* eUe est accus«e Pro^ue 1'instaM-
ratL^L^ ^S^f^ ^compatible avec la planification et la, gestion
rat.ionnelles. a long terme du personnel. &

Dans, ce domaine encore, une amelioration semble se dessiner : lors

S"?^™™1/ Ad<HS"f^a' en °^™ 1968, sous les auspice^
Directeurs de la Ponction Publique des Etats africains

s-"'«-i-ri

de l'i»*»tion et le leurs
dit f

Ill 1^^' 6G fa^? d6S 4Ument8 de l'i»*»tion et le leurs
myens d'exploxtatxon, sans lesquels la cenduite finaliete des mecanismes
economiques et sociaux est desormais impossible, ^ecanasmes

b) La corruption

e "?*? ?°US mOntrer que dans m P^s sous-developpe on
aux tentations de l'argent" ecrit Prosper Eajaobelina,

Dxrecteurde 1'Ecole Nationale d-Administration de teda|ascar' ^
V J

|ar a^
V John Oiimer "Le fonctionnaire et la politique" RIISA, Vol. XXXII. N°4.

page 323, Bruxelles, 1966. '
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de la formation morale de ses eleves. 11 cherche les causes de cette

■tendance "dans une certaine conception des relations humaines, selon

laquelle tout, y compris I1argent, doit entrer dans la solidarity so-

cialej/iiui -est la yal'euic^suprSme", dan3 lo desir de prestige et, enfin;y

"dans 'taie-.certaahe instabilita d^rdre profe'BBionnely'G'omme s-1'la position

occupe'e dewait Btre exploitee au.maximum, pulsqu'elle est essentielle-

ment pipeGaire.',1■-%/*• On pourrait ajouter,; en ce qui concerne le secteur

public, le,-manque; d'edue-ation des administres touchant leurs droits a "•'■

l'egard d1 institutions:;:que.le nouvel ordre democratique met a" leur service".

Quelque. multiples, que soient . les causes de ce double etat- de choses,

elles doivent §tre attaquees dans leurs racines : application striote des

dispositions statutaires interdisant la participation des fonctionnaires

aux luttes .pplitiques, fixation de regleE- precises dfineligibilit^ et
d'inpompatibiXite entre le Service .public et 1'exercice d!im manda-t elec
toral, formation morale permanente des fonctionnaires, information du

public, repression penale de la corruption ooncernant aussi bien les

corrup;te:uT&,que les oorrompus,'etc<, • Ce sera l'oeuvre la plt^ delicate

mai's cer^ainement indispensable des responsables politiques: et adminis—

tratifs dw deyeloppement.P.

^""Prosper-Raaaobelina, "Presentation de. I'Ecole Nitionale d'AdministratioA

de Madagascar1',. Vol. XXXII, N°3t P^ -235, Bruxelles, 1966. ■
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CONCLUSIONS

Ainsi, on 1'a vu, les problemes d'ordre administratif, au sens large
du terme, que pose le proche avenir aux Gouvemements africains ne serablent
pas devoir differer, essentiellement, de ceux qu'examinait la Premiere
Conference en 1962. L'action des administrations africaines consistera
vraisemblablement cnmme par le passe a reunir et concentrer le maximum
de taoyens pour inverser vers le haut, suivant 1'image chere a Gunnar
%rdall, la spirale faite de "cercles vicieux" qui aspire vers le bas les
pays en voie de developpement. On ne saurait done proprement parler,
a ce propos, de strategie nouvelle,

IViais d*une nouvelle tactique qui consisterait, pour chadue admi
nistration africaine, a adapter la disposition et le mode d'emploi de ses
moyens en fonction des considerations suivantes .:

1. Parmi les "cercles vicieux", certains comme on l'a dit plaisamment,
sont plus -Vicieux" que d'autres; ce sont eux qu«il convient de briser,
en choisissant les points de rupture les plus favorables. c«eBt-a-dire
ceux provoquant le maximum d'effete d^entratnement pour le minimum d'effets
de "remous" ou de contre-developpement; au premier rang, le cercle
agnculture-dualisme economique et social j

2. Le developpement »Far le bas" commence et se poursuit par le deve
loppement des Elites "du bas";

3. A cSte de la notion de quantite intervient desormais la notion de

iq^ihl de
4c Oette notion de qualiteest consubatantielle a la productivite :

la prosperity -d'un pays-n'est paS faite eeulement des troie facteure clasei-
ques . xessources naturelles, aptitudes, innees ou acquiaes, da ees habi^ '
tants.et organisation sociale. II y faut aussi "1«esprit de productivite,"
qui les met en combinaison "dynamique".

^f^t vainement ^ aefinir la nature de cet "esprit" ou de
de "productivite" en interrogeant l'Histoire, la race, les

climats, les minorites ethniques, les comportements sociaux ou les croyances
metaphysiques. Pea importe qu»on ait echoue : 1'homme depuis trois quarts
?H^f^ f^f^ lf^ectricite sans en avoir Pu definir la nature physique;
1'important, e'est qu'on sache la produire et en utiliser les effets/ Or,

~ ^s 1 'Administration, le moyen le plus efficace de le faire naltre
et de se developper est de faire assumer directement par ses Services les
taches nouvelles et contraignantes qu'impose le developpement, toutes
les fois que cela est pratiquement possible et que les raisons contraires
ne sont pas d!intere"t tres evident.
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■/ - o'est de la frequence de ces "paris", m§me perdus, que depend

l'adaptation de I1 administration a Involution, a tous les echelons et
dans tous les services* En raison de l'interdependance et de l'intpi-*

cation de toutes les fonctions administratives, la conception "d'admi-

nistration du developpement'1 est arbitraire et dangereuse.

- le "olimat" de productivite na£t et s'installe dans les masses a

partir du moment ou celle-ci prennent conscience de leur developpement*

II se developpe spontanement a partir du moment ou le poids des avantages
visibles et tangibles du developpement 1'emporte sur celui des obstacles

au progres et des sacrifices a consentir pour l'obtenir* V education doit

done tendre a la modification du milieu humain et la distinction "education-
investissement" et "education-consommation", jcinte aux tensions n^es du
rapport "investissement-consommation", risque d»Stre generatrice de troubles
sociaux et politiques qui peuvent aller juequ'a la rupture du systeme.

En definitive, il appartient aux administrations africaines de prendre
l'individu comme fin et non comme moyen du developpement; et l'individu
considere non comme element du groupe mais comme coraposant et "constituant"
de l'unite transcendsale a laquelle il appartient. Car elles sont placees
au service de la Natioti, et la realite de cette derniere n'est pas faite du
niveau de vie de ses citoyens, mais du degre d»epanouissement de la person-
nalite collective dont elle eet Vexpression et le symbole.




